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1di, admii2. das. les .Sooiétês de;

feN- jetant: un regard de tristesse -et de cor-- d
~pssonsur lesý familles que la bienfaisance 1

- publique ou privée a besoin d'assister,nos-
:vo yons-là de, pauvres gens à plaindre, ais a-

fois aussi des gens à blâmer; car,, souvent il- ar-.
-rive que.Jlà fa inéantise, l'ivrognerie-et la débau-
.che produisent li misère et que les privations et.
iles.douleurs de la- famille sont *le résultat des'
faute du Père ou- de la miêre Mais -la charité,.
qui pL,; e- e.tqui voit la misère, ne s'occupe point
-d'eti'i-ëc1iertcî i'riine et, sansinterroger leur.
Àpassé,. elle ouvre ses bras* à tous les 'malheu-
reux.

Tel -n'est pa5 le-cas. Pour le Secours Mutuel.
:Pour-compo\ser ces' gr .andes- familles qui sont
unies:pai- tant et de si nlobles liens; 'il faut choi-
sir les membres.

If i sufit même pas de considérer le pré-
sen.;i faut iiiieftogée le passé qui est la justi-

...nÎp du, pr4sept gt qui doit être le garant de
1 l'àvenir :Jl faut. que l'aspi-ant sociétaire soit, ou

bien immacdulé ou bien peu co;eroimis. Dans
cetainscas exceptionnels, pour opérer ou corn-
pléter-uné: coniveri on peut et l'où doit même
fermer les yeux suy certains écarts .mais dans le
seul cas où.la guérison. est possible.,

C Cet x,m aprofqndi, cett- étude - nunu-
74euse dé la vi.e.d'iz homme, l1'appréciation si-
délicate de: -sa conduite, -comment tout cela
peut ou doit-il se- faire ? ...... Est-ce au mi.lieu
d'une grande. assemùblée quîe le débat va s7ou-
-vrir pour juger -l'aspirant ? Où-bien, n'est-ce pas
plt6t danzs fe et pi-eféidans «le -mystèr*e

d'uùé pýtite réunion d'hom ies ch~oisis, qu'une
st-tiI u eýçnquête secrète doit -faire appré-

ejr sainment. cette cause.imùportante,?.
-je m'étonne, en. vérité, qu'un certain nombre

:de Sociétés discutent-et décident,eiih Assemblée
-énralfe,i'aàcëeptatiôtn de nouveaux membres et

- '~ nesauais voir, dans in pàreinmdè d'adîis-
n' ~f, toùtes.les ganîiesnéss 'aires.
C'estÙiheý chose dificile, en effet de dire.pu-

b1iument-les motifs, .quelquefois fort graves
quîpaaisen, a nos.yeux, s'opposer à une ad-

non et beau 1coup, -se.réservant..de voter con-
tre, se tairont sur la cause de leur répulsion. Et-

St. daiwant, la conduite fàëcuse, le, fait repiéený
CIe l'acte indélicat àe seront pas venus, sans-

à oue à aoiiisne e ose le silnce de
Suxqui les connaissen*t fera l'eireur de ceux

~ilsignornt
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Qii abien, dan-rs uane grande assemblée, une
'oix- host «ile qýuî s'élèvepeut troubler les meil-
eures conscien-ces :des bruits calomnieux, ré-
>andus au, dehors,. peuvent produire un courant
Ie.répulsion; injuste et, l'absençe de contrôle,
'impossibilité -d'une vérification -immédiate Peu 
ient donner un caractère de vérité à des slip-
~ositions qui, seraient eni réalité dénuées de fon-
le-'1enk.

Puis enfin, cette discussion publique de la vie
l'un homme est une rude épreuve, en vérté, et
:'est trop donner-pâture à- la malignité publi-
lue.

On dit que la décision de l'assemblée peut
être prrée écaiéepr un examen préalable
d'uné ,Comm*Lssion slpéciale,.du.C.>nseil d'adMi-
nistiation. ou d'uni Coqiit4 quelconque qi doivie
préParer le-rejet ou l'admi»ssion. .C'est moi rs

mal ; m.ais, toujours faud.ra-t-il1 discuter publi-
quemen t ou bien,- si la discussion -est supprimgée,
ë:'st alor, porani dire,. la Cpzruusipn, .le
Conseil ou ce Comité qui décide.

Po u#quoine pas concentrer, purement et sim-
plement, l'examen etila décision dans- les miê-
mes. mains, dans un-petit cercle d'hoinmes.dési-
gnés qui acquièrent,'par l'expériencè, l'hàibitudet
de ces sortes d-'intruct;on et quis -p!ÈIétrýat
de l'iipoïtance de leur missi9p, trouventdans
leur consciencçe la feimeé4 àt blé'épndance
dont ils.-ont ber-oun pour statuer sui des ques-
tions qui-ýmettent en présenceý ]!intérêt apriië-èt
l'intéret.de-l'assÈociation.

En.général, ce sont des.,ouvriers .qu'àl ý:agit
d'admettre.oude refuséer;.laissons faire les ou-
vriers, _jLsfëÈëitbônjustice. b'abolkls!spn*t
mieuxi éciÉàiés sA l 'codie de ,Çeuxc qui qe
présentent. puis, ils son t plus Sermeis-poiur relu-
ser Tleiitrée à ceux qui ne-seraient pas dignes de-
.ilgurerpar*ni eux..

En-ëcrivant ces-lignes, je me laissé Peut-être
influencer-parýle soriveiirde ce-qûi ýe jp'fse aîu
sein de la Société dont j'ai l'honneui -de faie
partie,,oùx le .olind'a.dmettre ,dMfiivement -les
nouveaux membres- est-remis au Comité de-Ré-
gie composé de quinz e membreg qui. s4acquit-
tent de -leur. mission-àvec une sýagacité rernar-
quables ; je songe trop -peut-;être iaussi auùx So-
ci étés oùi l'admission. en- Assemblée est encore
pratiquée. 'Mais -il-me seipb1e,ceedn,4-
lé nmèilleur mode, le plus p.ratiquab.le en rfième
temps que le .plus sû~rest bien celui- que J'ai .x-
-posé.

Il estý bon, cepeéndant-et nous- en. ireparle-
rgns..-ilu'il soit imposé, à ceu.x.a.insi chargés.-de
l'radmission> des conditions:=i -deýa- et au-delà
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desquýelles. telles admissionssont: impossibles.Là
comme dans les autres détails de l'organisation,

- la délégation des pouvoirs-.de - l'assemblée nie.
peutini ne doit,être absolue: ou- générale.

C'est-ainsi que le. Secours Mutuel i-recrutera'
di&g'ement cette belle et vaillante aimée qu i se
l.ève pour combattre la maladie -et la misère,

_'s.isqu'il sera véritablement glorieux d'ê-
tre admis..à marcher sous son noble drapeau.

J. A. C.

On nous communiqu-e la lettre ci-dessous, re-
çue le io janivier d'un v'jyageur actuellemnent
ýaux Ant illes.

Arinia, Trinidad, 26 décembre 1891.
J'ai passé six jours;à-'la Barbade, _â 241) milles A'ici

et où, comÉme je vousil'ai-ditdans une priemière lettro,
nous avons dû descendre. le steaiuer -n'allait pas'

p1lup ' 'n etil n'y en avait pas d'autre en partance.
-~ conheur, un bon. père jutseul prêtre 'danus
l'île, m'al.ébergé gratis jusqu',au départ Enfin -jeudi,
le 17, un steamer nous est arrivé .et,,après- 21 heures
de mer, nons jetions l'ancre e» facé dé Trinidad;,
enco're deux heures en chaloupe et je débsyq uais -à
Port d'Espagnc, capitale de l'île.

Ma,. première. visite, naturelkment, ýfut pou r Sa
Grandeui Xgr l'archevêque Flood qui>me -connaissait
déjà,.par sa visité 1 tHncnh 'au derier,,et 4ui
ne reçut de la manière la plus aimable et toute pater-
n'elle.*

Après avoir passé-quelques jours à Port d'Espagie
chezle Réve's. PèresDoiiiîaFnçiq'ids
servent .la vîheé, me voici installé à Arizu ai -n pe-
tite" t ville comme la cité dé St-Blyacinithe sa. posi-
tioa e» fait~ un des lieu*:eles, plus f*rais'et-les:plus salu-
bres de l'île. le dlmet;d'illeurq , au iiioins durant
cette saison, estdes plus-beaux; asdcher aceà.
blante, excepté quelques fois -aux heures dii mùii
c'eit le mois de juin au 'Canada-lequel: nue fait ur

Les façbùs et lgnede-vie en-général nesontepa

'du*txit les ménies que. «-chez nous."i On- ressent
l'infiuene du climat, la difictilté des cornmuuicaton:
el. la pinvreté de'. .''idustrie.. Ainsi, les naisons-j'en-
tonds 6elleà habitées par les blancs-ilps xý.---en
rare d'y ivoir dés.vitres . lés-h~i -se compose 1nt, d(
,voleta oujalousiefflui nous p.rotègent, contre lesr4 -oiE

du-isoleil, ét c'est tout. Il es-t pu. rare encord'
voir, à l'intérieur, -dçs tapis ; -lès rideaux... connif

Les ameublements sont, d'ordinaire, très communsi
mais les appartements sont Spacieux et trèus élevés p*ou:

qulair Y. ýp%îsse' circuler librem ent-.je di ois >que c'ýest
làun péc~uio-ùn ù4ccssaire, po' nea. -étouiffer à cet.
tein inoiene ô 'année.

Il n'en est pas ainsi pour les !iègres - des É&iùlea
de huit à dix personnes habitent ué e même caban6 ýu
case qui ne 'mesure pas, plus dé doure pieds oarrés.
Aussi, cela fait de véritables foyers à maladie. De

ýco tcmpâ-ci, par exemple, sévit une.épidémie de' dys-,
'sèentrie maligne ou, choléra qui elève -plur.ieurs per-
sonnes. ..Les nègres en sont prs9 el attéints à -
-causoe doeetie-milro preté et auùssi de leur apathie o u.
négligenée à, se sioigner.

Les mSeurs de ces intéressQants persoùnages* resseni.
.blent.si .peu -aux treà-qùe je ne puis- ne.pas v;ous ent
parler un'peu.

¶1 ab ord , vou< leïs voy ezýprsetusn pidn-
1grèà et négress»es : ceux qu'porteiint habituellernent de,
chaisurcès sont l'exception ;. règle' géniérale,. les- saervi.
terà de graàndes-faniles 9u-ceù x qui'ont qnelqu'àutro
emploi élevé constitei-cteota,-
loceo se ehausse pour veni à W'gl'isî'îolîrairemcnit à'

qeui setpratique-.lu Barbade.'
Tout le.monde esessentiellement travailleur. ; un,

grand nombre dé fcmmesfont le comme'rce ambulant'
debsutfiuità et ;. d'autre trÈavaillent -dans les

champs d 'e canne, à sucre.
Ujn spcectacle trêseuùrieux, e'kst la mnanière de trans.'

.porter les"-objets, par làa- rue, auri têto. -A ce propMs,~

.vous nie- siurie.. croire -comblien unie "i tote noire "offre*
'de réésiance :J'en ai vu-t uisjo*crtorLuihe ialisep-
sant au moins 130 livres. -D'aùtrcs ce -ni 'est auu*'
étonnant, 'transportent des sceaux rempl i- d'eau i
sans les gerantir de la-main. Chacun s'en 'va allègre.
ment,.àsou-fàrdeau sur l1atdto caus'ant' et -riant avec

Clîose ,irauge les négresse -s, qui vont toujours un.
*~~ùlý 8id-tl lipr utms êene ot toujour,

bien haeàbillées,en robes d'uue bl anche.nr ir-réochable
il en es. b~eaucoup, me ditows, qui lavdent -et repaeit
leur toilctto'chaque jour saus'y.mauqner.

Pour ce quiest du earictère,,le nègre est rap .ace ciâ
diable et d'une'mauvaise foi. in.supportable. ; il peut
nous éccrcher vif pour' trente souï. *Malgré cel, Il
ne- fait janai.dconons 'bienique-la- .nouriiture et
*ie logeffiènt- ne, luii coitt rien, et, l'habib presque

* teâs e nsporlluités. Peuple in .ouciatt zrossiere
-bien ,faitp por lrie elave-parce quil ne- sait pasu
Ldesa libtrtlé,

i rarem t deatlél.esn- entrer ou faire la
:nuùfloxion ]Dàns1 le détail, Èl reste ignorant juiqu.
ridicule, îinâlgré toutes lés'l pensqesdonnec-le

-tre pour;so n- instiûcin. lne omprend jauuaisd'.
seule-fois.-

Magr ces 1' imperfections , il' est '.impossib!eè, f
>- ne pas 'aimer-pour-son:,déouement sans bornesi.

rlangue paréoparnui eux est- le -créole ounaOih

n'es qu'n Çfaascorrompq et~ très d'iffcile à
prenùdre dès l'abord,.

Nùu'sa vons e; hieri un enterremenit nègreilf
comme autrefois au: Canada, àllcr ohfercber 1,OJ
-la maison et-le conduireài aucietière. Si von5

* sutondw, les Cüris dans linaiiso; penanut la leyéi
Jeérps.1
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Uine autre outume -pour tell $unirailles, et que je
n'ine' pus, est cél1e dÏ laisser ouýiern le, oercueil jus-
qu'au moment, dé là d6p;osëe n terre. Pour' qui 'n'à
pas l'habitude de -voir uné, fae noire sase espoc-
tacle-est de nature à inïpirer.la modestie du regeard.
Pour ma:part, je vous assure que je n'ai.pas osélever

Apàrt les nègres. qui, comme je vous l'ai ditparlent
créole, les blancs p'arlent, soit le français, soit-I anglais
ou.l'eàÉagoél ; en S'os-to que nous sommes, exposés à

- parlorce quatre langues - * tl ' ... ce dont les femmes
jubilent. Foui moi, je suis à r4ipp~cndre l'espagwnolý

Uzi des prôduiti indigènes auxquels.j'ai goùté aveo
plaisir, oC'est le- Ilrhum-",î le bon vieux rhum. de nos

gnds.pêrêu. Comme eux, du moins, Je pourrai me
van er aconnaître.ce -nectar du bon, vieux temps,
less a aqé'býd et frçlt~

coco, le cocoi etc. loagl ~nnl
le. remets à une-autre- fois 1er ia- plus. circonis-

tanciés d'unp sdjoux que j'entends.,, olùuger ici jusqu'à
ýl'ét4.

Beiietlce

>tions.leur. rapportai#t bénéfices. " Or dans le
cas cëiiha4 miîentionné, le Sociétaire .n'étant pas-
indzaieý de travailler ni 'de vaquer à.touites les

-occupatiqns rapportant bénéfices, ne saurait
avoir droi4-ý ces béné'fices.

Pour qui con naît-pouir l'avoir étudié. à- fondIle
,principe ý-ie*butd1u Fecours mutuel, So 1cié-
taire. n'apas besoin d'être aidé et.ia Société -ne
doit pasl'aide.rparcequ'il-estmalade mais parce
que, étant malade, sa maladie l'emoiêche-de va-
quer à toute, occupatin..

La; formule-de certificat pour -maladie,ýtelle
que en. u .sage.dansm.otre Union St-Joseplî.de-.
puis: sa fondation, engage le"médecin 'signataire
tout comme le 'visiteur du malade à déclarer,
comme-susdit, que ce dernier est.incapablo de
vaquèiràs-tou te occupation.

Nou . réI.:péton's, l'application de cette'»doc-
trinie ne doitpas, être absolue. Mais il serait

se, croyn-os de fixer u ne. Iimi teýàT'xer
cedee Ièe par-le Çomité.deRégie. IL

faudrait déemnr, après quel t.e-nps. et sur
,quelle-pre- uve la maladie sciait reonechro-
nique.et incompatible .avec la..profesýsion ordli-
naire du patient ; le tout de manière, à rendre

On nous demande souvent si un membre dé La.question vàut lapeine.qu'on s'en occupeý
l'Union St-J oseph, empêché de vaquer, à es OC- lau pu PIPÉ
çcupaions ordinairès mais pouvýanise livrer àâun

tràailqukonueautre que celui de son mé-
tier,'u eýt doie toucher les -bénéfices de l'asÉo-

citon. 
aidt e a'Lat

En piincipp, iln'y a pas d'hésitation flossi-i
h-ie. Nous disons .- Non. Dans la pratique, On- comipr ënd'aisémenle motif de laodi
cependant, l'applicàation du Réglemnerit sur la -tion de Validité; en admnettant des personnes,
'question doit'être, jusqu'à. un certain point, dis-, atteinte demialadies organiqu .es ou d'une cons-

cr~ionair e faulttie a co~ié d Réie tiutizidébitle, les, Société s'exposenit à des
Ene eet,il nest pas juste d'biger un malade dépenses considérables et compromttnt leurs
clanger de profesion pýour une maladie de ~esucs

couteduée. - -Commencit vérifier l'état de sanht6 du candi.;
Mais après qelque temps d'incapacité, s'il 'dat ?i Dascertaines Sociétés en.-lui fait signer

,devient avéré que l'éxercice de son métier est' la même -feuille,,d'après laquelie il s'engage â se,
impossibile au Wéflciaire, lequel; -cepenidat cofrne au.sa~tuèd ration -portant

petse lirr-àdàtesocpain nature qu'il'n'e..st atteint -d'aucuneë mala-.lie et qu'il sous-
~lui rapporte bénéfice, est notrie avis que, crit d!avance à-son-expulsion dans le cas oÙ se
,dins l'esPèce; la ScIété no;nseulemàent n'est- 'manifesterait une maladie dont' lexistence au-

::iu= %re~is-i*vis ce:membre fmais dé it' réservýer' rait été r econniu aiitérieuzernent* à soifl ;dmiis-
~ssaers.pour ceux, en assez grand nombre sion. Dans d'autreý§ Sdciétés, on ex!ggeuni cer-

toujouis, qui se truetdansý les conditiýons' ýtificéatduýoù-de T'zn des médecins attachés. à,
Volus.- 'aqtoca-tion, atéstnt qe eit canâddat- jouit

D'après son règlement -la -Secite sengage à, d'inè, bon- --santé. su,- a

z-aer une sommfie déem ne cu e ss L r me oyen., empfopye s u 0tsPa
~ ieiresdevenus, pI, suite de mnaladie ou d'ac- :raÎt peu reéoinmndbe lariera féuM-

cddent, incèâpables dé travailler, ou de ývaquer à ment, e n'effet, que l'aýpirant- dé.clarera- de 'bôn-
leurs. occupatiozis orddinaires ou autres occupa- ne Ëoijôit d'une bonn -e ýsant, tafdts* qu'il àùra,



le gerzde c1~ l~ maladie.: AJ~è*' aVoh ~ ~es~é.ci~'elIès~seràiit. pa.~ mêlées à l~adpiI~
quelque' temps dans la Société; il sêr~ pd'iibl~ nist~ation-? Tout est re,' ~f ~et~ conventionnel
de l'exclure au moment oà le~ sècdur~ lui se- ~dans. l'organisatiop des Sociétés ; ~c'~' serait une
raient le plus .nécssaiies ~t' là conipa~i&n pré. clause n éces~aire d'un, contrat librement con-
vaudra sur la stricte exécution du rê~1er.ient. senti. Cette~restriction, d'ailleurs> 'existedans
luis,~côniment-prouver~qde l'ori~ih~ d&Ia'ma-. ~aplupart des associations qui, en France, a~-
ladie éstûritérieure à r~mis~1o~ ? ..... Tien 'rûet~tént les femnies. Le b~ se~è, pa~a~t-il,
sera souvent aidsi, mêIUC~ clans le cas de dissi- n'a pas encore song~ à s'en plaincfre.
rnulation et de mau1~aise foi. ~ O~ Sèràit-il ~ .~ker la

Il nous semble que la visite d'un médeê'in ét cotisàtion de la. fen~n~e à un tapx ~ussi.~élevé
son attestation donned* plûs de garanties. Peut pour lui payer exactement la même indemnité
de 'temps lui suffit pour reconnaître la bonne ou .qu'à:l'homrne. ? 'Pour-moi, je' ne le. crois pas' et
Ia.mauvais~-santé 'et, p'ar ce inoy~'n, là Socie'~é' je serais même dispos~~à diminuer debe~udoup
n'accueillera j5a~ des peisoùné's déjà iiialades ét~ ;l'un~et1'autre.
ne verrâ pas s~on a~oir côW~promis j~ar des 'mcm-' Je réserve pour une autre occas~oi?, ~t qùand
bres qui réclameraient son assistance ayant à :je serai fixé sur les questions ci;dessds, de dis.
peine contribué'à augn~enter ses ~oiir~és. On 'cuter la dernière oi~jeçi~on d~e -M, ~on~tànj à Sa-
pLdt du~reàte, 'pôur plus de sûrèté, fàire sigiier ~ : la visi~te d~s consoeurs malades,
à l'aspirant la déclaration qu'il x~'es~t att~int. En attendent,.veuillezme~croîre
d'aucuiie maladi héréditairé' ou 'iûi~âbrè~'dônt'
le rnédeciii n'aurait'pu s'assurer. Aiiisi l'e~cigè~. Votre bien dévoué.
notre Union St-Joseph.

1)o l'admission dos .Fommos

Je regrette beaucôup que le peu de temps ~
nia disposition m'emp~.he de répondre plus'
longuemeziEà la co s~ùd~iice de M. Con-
tant-ce quç je ferai un, jour ou'Çautre si ce
monsieur veùt' bisif, d'abord' nie dire:

i O Les ouvriers, qui ,cprnposen~ aujour4~i}ui
les SocIétés 4e Secours Mutuel, étant obligés de
faire âutant de saci~fices qu'il serfx6I~ l~ ci~oire
poi& éêoiiomiser Ié~zr co~ufribu~Uoù,. commefit,
peuv~t-fls économiser q~ie1qiIe.. ~io~se, ieui~
fehuriie~ oU q~ielcju'uh dè là fa~ul1lè étant ma-
lade ? Dans ce cas-là, je suppose, ceux ~4~i~s ~u-
raient jn~ faire tour ~e tènir ei<~è~ié jusque là,
sé tiô&éràient ~erdu~de0enus.inutiÎ~ par 1'i~n-
pos~ibIIitéoù ils se &éuvent de les continuer..

20 L'a~mis~ioh des ferùùés, Éomnie celte
4es hommes> étalit facu'ltative, pour~u~i~e1l~
là qui ùâihdi'aieui't ae né pouvoir pas coui~i«uer,
risqu~'raie~t-ellês deer' er~

~ M. p,,,c~e qu gue chose.
3 Contant ser~ut-il en état de prouXet

què la'l~ernme est su~ceptIblè de ieoe~oir p3uls
souvèùt ~uiè 'l'homme les 1•én~fices d~ I'asso~a-
tiôn ? Vàtte jôuiiual a déjà rè~rod~itùn ~b1èau
ddmontrant que la plus Iong~ ctu~éè des mnal~-
diê.i'd~ez'rliômrne u~ompénsè et a~-d'~4à la ~Ius

40 S&ait~-ce r~elfém~ -
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En France, les ùiù6~~fes, basés sur la~loî orgRnig9e des Sociét~s de Secours Mutuel,
Icontiènnent l'article ci-~cssous qui parait sévère
~et même, ridicule a~i prera-ii~ abord mais dont
'1âpiudence .etia nécessité.s'iiiiposent s 1'ôn y
;r~fl~!chit ~éricusemen~ :" te nombre des mcm.
~bres participants ne peut, à inoiuas d'autoisation
~sp&îale, excéder-cinqcents~ ~'

I~a-li'mite pos.ec par cet ~rtic1e a~ pour but,
'd'e~ipê41er qu'une~ Socié~,é d~ SêCpI 4 S Mutuel
se transforme, ep, une adn~inistra1~ion nécessi.
îtazit de nombreux employés salaria. Outre,
~que c'~st là uné source de d~çpses. à p~t
tl'ihsp&ction des groupes éloign~s .etc., Ja Sociês
~ pE~dant.~on caractê:~ d'oeuvre fr~ternelle et
,n'atteindrait ~ertaizlement pas. aus~ bién soû
'bue moral. Cependant, guan4 la Société est
bi&n.adùxifli~&ée et que les divers services pe.
sôzit pâs en spuffrance l'autotIsa~ion peu. lui
ê~re donné~ de dépasser le-nombré ipdiqué.

Nous'croyon~ qu'une loi~ organique du Se'
cours Mutuel devrait aus~i régir cha~uze dc noe
as.~odations. 1'~Tous est avis, que cette iôi orga-

~e devrai't aussi rénfermer la même restric.,2
tion ~t que 1'autorisaiion de dépasser un c~rt~.;

~nombre ne~devrait être accordé que bien rare''
;niÇflt,; celle de d~passe~ies limites aussi pres
~crites ~ar la même loi-un.dîocèse, par exclu'
ipIe-~.ne le sevraient, jamais etre.
j Si c$n.ùous~en 4emapdç la raison, voici l~'.
mo~s bonies'; JIi'~ ~es autres;



au~ur~uj~ze co4ree au d'liher. entre f 4ýlse qique la farqine, errvoyée Comme
4jv.r~c$qçgté àeIpointýque la concur- I xsin~r po~tne ns: l'îe des.Saizpii

r~nlep~i1qp~ç 1asocitinfSous travailledepuis.teôis siècles à.la' 4faire ,aburer.;,
l>fll~~rét4 ,,4otTçirà. i'4tFaýr-ger -des Auj'ourd'hîui, il y a des cdtholIqqIçs 4,nàie, en
aag~spI~s.~.on I~j es que les Sociétés la*- S'rqd ca Daneniarck et eri Norwège, 9Ù na-m

4tsýpqs n s in.Jfau ùqp .. uére onr n'en spviffrait aucun.. 4'Amérqu
Pour étrè rétllement plus avantageuses, onf rnýriclionàle est, tout-- catholiqu,. -ainsi quele

djn~jhu~pne ime> temps qu'on Nle>ique ;, la Caiifornjie, Cub.a, .Sainý.DoningV1e,.
augne-~e..~44~ce,. Xeila ptie.nmorale il, la Louisiane,,le CaîîadalÇ sont -presque, ~cu

týspasi *Jq ~j...pas la ýpratique. On.se sîvernett. Daîis.les Etats-Unis la. relio, a
ýcai l.jgýuqe- principaux tholiq ue fait. des progrès.r.apidts. les jles. çk,

offq:ts.p~s91tpÂ~frncmaçon. -ni -orangiste, l'fïu'apoe -presque-toutes .; jil g.d
piile~~qustjq~ié~ >,, ,-gran4ds ,évêçhés catholiques sur, l.tre fr

,,Mus _qe §omnrnesni -proph«&e ni fils de-pro- de:cet -p iti du mn rde ; on trouve des églIr
ph~tq as~ou14rdion i4pe débacie des se%~ catholiques, dans;les, Etats de l'Asie. .2t.

mieux -conditionnées avant longtemlps. une seule secte protestante ne peut -se, v.aànter
f _~i?. eçns,d .e - -e - ys-edire> cr dune-,àiaste exctensioni. Jùý ttQuv-ýt-on- déa

_Vj!qe ýidu siè-! Iuthërien.ssi ce n_'esten Allemagqe, enx, Suède
-1 e. iriie.. à des dé- et dlans les Etat.-1Jis? des calviiies1 autre

~~~ ~p@* prévu et pfga quer Franc, en.idbllanete-çse?
A.xrnp rg.,é.irentj 1lrjeette ordi- deaiJjp1hrs>e1Agletereeides,.zwina,

'nar~a:eesu~a-os orlar x-gilo de Sss - Bien entendut que' mous
tr~or4zpç.,.ID dx .q4~l'bjn~e cari- n td.ps.parler. de qu,-lques xeligionnaice

tr6~~i~li ço ijt eçgi; et, ,xporale. des resepaï danàsces, diverses contrées. ILes >~.
Scijr.~ agmç~eencore- Vinprv > en aug testaiûts-avouent que l'Eglise qui se.dit cath'dlii

~an~4etg±ep.jvyact.:q4'on ymet, que,étaitautrefois vraiine.it.c;athôlique ou,-uni--
~~~~~ asué i-vrselie,,niais qu'elle a. cessé-de l'être,: depuis le

.fin4 J.ay ue.ces,.Sqciétés,, -ve.nes schisme grec., Or ,on:sait que-ce schisme -a,,eu
ç t,,,çoptiiuant,.à pour fondement l'orgueil de quelques, patriart

=~~pin .i isi1l , s brûle- che de Caors tanLtýopIe ý; il-aurait- donc -fallu,pour
rQnI~~I~n q~~ 9L3JUç~U que: cette Egli5ie dem *euràt catholique, quelle

?,arc, . 3No S gç.finirioFLs 1pa.-j., n' osât a:&ýunt résistançe aux. enfants d.-^s4;
4k ~npm vankes <jç ,pçgts. ,étonnants et béissantsl> q*''é éeviient contre elle irétendarde

ýc 4jempste 1~i #9 ao a1s la révolite, et qu'elle -clangeàit des lois. épru
nuie.répnse quen nus remettons à unprochain: vées, selon, les caprices de ces hommes arra-
num4ro, gants 1. Singulîêre-prétentia. n,,1--Unie Eglise qui.

prêche la maximne que l'an .ne doit pas se Iaissèr
. . entraîner'à'toùt, Vent' de doctrine, doit laisser

auxprotestants ces accommoidemnents, -à eux
flfL'UIVEW~LTE'qiiliét'elVi-viÉtés-sont.,aujôurd'h.ui' Iuthériéns,

- ,4.jtLjL. à*. . G., .4f -nËeft ifèùt-ýêfrê demain ii'lun i ii'autie.
~jpis~g~ed j l,jéritab]e -glise est;LElsn' o~ à e'accup"er, des idées indivi.

Funivei~é .,pd~e-îe-d~, orc~dels Sisu'lfaût àu èontraire que- chacun
-£l 1, m e ,.M nous -remarque- soufüette'sèieiinioný: au jugemeùt de 1YEglisç.

rqgq«e~uope'ndobat ot-nb tues Pour -c ~uifègtdé I*unhýersaliîé:sousl erýap.
d4(pounj l'Egl.s 4 ju et,,n cle p6rt-dii téms, -noàs. iei#aquerofis qu'il h!y a

q~ios~4 k~ ganm>vde membres ;', pômint'dê siècle oùüil n'y ait,ýeu des cathalq'ues.
îl,ç4,.eý dqi*n S es.tte rtnes. du inonde 'L'Egliýe.cathâ'icWue existait déjà, 'quandl'E lise

Malgré les-persécutioýns éo1tonie,-IabpoEtneau Itetlefdiidateur lui-m-Eriedè
lie1  cet-.SÉe -1je',JýoftugaI.ja Bçlgi-- .telteZcia.vouê quü'il a été papiste, jusqu'l& '.

~ pesue.eccîs-ment-oZx la penÉée -luii-vidt-de ciirl'r -une'èq
vçi es angique. Quâùd ýles,-onôthélites les e-uty..

_l1eii hp4 i gqqjt je, 1uw.~a- cheiýe Tetres lWs p ges, ej4n

lçs trois. c1ate lilande senit rçstés f1dèles -à' tllolq4e exi.1stait c, ta'esit d'elle qece sêcte
Cluc



*~5Q L~ÉÇUO

sont sor~tie, pour c,.%tstrulre leur édiftce sur un
fondemùent qu'elles avaient'p6sé eilei.memiés.,
S'it'y avait. cu un -moment cdans. lequel l'Egýlise
.càtholi4ue,.n'eùt pas -existé, il-.faudrait. ýindiquer-.

-le- lieu' et lmornent où el 'le a-commencé..Çha-,
cunsait où et de qelle -mai&ce ont surg'% les.
ariens, les pélagfiens, etc -; ,ôn connaît leurs autý
teurs. Ne 'devrai4t-o ndonc.pasý p.norndre
autant-de l'Egalise catholique, à'ilI,,y avait réel1e,
ment eu un, temps où elle n'était pas? si dans
unSleu quelcânque elle était sortie du cerve'yau
d'unhomime ?'En qeliu tpar qui a-étë
fondée -l'hërésie -catholique, si- l'on ,Peut s'expri-ý
meraini? En.quelle .an éc a-t.elIè eoimmfen-

i6é- One répond'pas ; n gad. epls po

fond silefce sui toutes ces quest Èions. A «la vé-
rité les _catholiques ayaýnt 'insistéý avec fre-~
a, essayé de- répondire à la de.rnière. 'Cette Egli.
se que .noua. -appelons. catholique. miais que . les
sedétesiqui,,se sont séparées d'elle' déigen't:sous

.le noiiad'ê, la-prostituée de- BabyloÙe, a com-r
mencé, n6uos dit-on, -k l'époque où l'AntechristI
commença. à gouverner et-à corrompre l'Eghlse
apostolique. Bosedans son Explicati de.
l'Apocalypse, pbliée-en i6gbi. ayantdAit que'le-
célèbrei passage duXývue- chapitree ne devait pas
s'entendre dela, Rome chrétienne, mais dela,

paenune confu;sion inouîe se mit parmi'le
sâvant$ protestants. Toutes. leurs. quérelies--in-
testines fuetoubliées ;crineflitpaie
Moins . que-ý't ts.ieurs forices ýréu-nies-.podratta-

querwun ennemfif'aussi danigereuxk que Bassuet
quise prmettait. d'ébranler, le dogmfe- fonda-.,
men tal.du-,protestantisme. Ils, allèrent jusqu'à"
mfettre -la réfutàti-,n de Bossuetýaù concouürs.*

Les.artideës-ci-dessous, commïec>eux. que nouýs.
avons déjà publié. et.que nous- continuero ,ns,, s ur

la nè~e mtièe, véitale àiéhisnedu, pa-.
trou son extait d'u-magifiue ourge in-

ttuléj s teent: Le Catéchîsm e dugPatron et:,
dort-l'.au-teur. M. éo Harmel,est luiiùmmeý
propriétaire. d'usines moèlès au Val-des-Bois.,

Nous en recommandons tout particulière-.
ment la lecturie com me. étant 'très attrayaite,.d'aboard,ýetd'une.dctri1ne pafaitement.sùré,qui.
a valu à l'aâuteur leês félictationis et- rencouraýge-,
mentd&ënomnbrCuýx théologien.-_. .

RESPECàT DEF LAFEMME
Toutes,ý les -obserivationrs sociales- de notre -siè-,

die -oit.o#st4t4 une pI>*ofgnde- et 'PresqueUf!

.%erstle dg8alnd aem asIsa~

la éèm oralàisaion ýqui' résulte forcément desag-
-glo'niérations huanssn réatos ka
-promiiscuité des se'xes .; la corrii.ptio'n vene d'en
,haut, c'est > dire -de. l'autorité. principale ou des
,àutoiités-secondaires ; l1'impinité -de, lai sduc-i

Cette dégradatipn iespluis dé-,astreuses éon-
sé1en~e~ olies ihdlividuý 'qu'elle expose-à

des danigers ?'rcs'qù'e iinossib.les à sâurrriànte"r,
pr-irr les familles: qu'elle. d&oýrgnise,i pou ô là

jeuneçsse qu'elle-flétrit et dont elle falit l~pu
laenab dsruines C'est!,avec- rison,"qu'oni

.a:écô1sidéré' *a situation ïùoralè de la -femme
'coinme lidicatiôn ýdu- u!veaàu moral du p*uple

tout eéntier.
ýOn.peut' remédier à cesdangers ; l'expérien-

'ce fa'ie-dans quelques ateliers l'a"démod'ntré.Les
mnesures -qui, eh' ôht à-peu.près'.exc.lù,'les désor-
dres- que-tnous venons de- signaler sont à la àfois
de p réservation,. de. surveilla nce. et de' répres-

sexe des heures d'entrée etAes. 'atèliers spé-
diauxe, en éviitnt dýe-bfaiee dé"piDnJrele salaire du
dontré*-mùaîtr.e.char.géde-l'atelier, eni étaànt le
trav aIIdemnui- desý femme!s:-+-de' surveillanÈce,,
---i instiiuaints ins..chaque<salle' des*, c.onseillêres
ou-déléguées ,d'afelierfs éiargées- de-po'gr la

,vertu de.Ieu'rs.,copgns au ibesoin, contire les
abus.- de autcrités, seco"ndaires' ;-"d-Pré sson,

par.1la punitiýon sévère-des- acte ou discouris 11-
cecexet'l'expuülsioln des 's&lteurs. -Mais

ÏbaI ce moyens n' ont. eu ýleur 'efflcàcit com-
"Plète. que là-Où- des- associa4tis Èeliieues ont

ýAPPR]ENTIS

On -ne- saurait coixtestér 4ie, le .pàtroný ait des
devoirs Ê.artidulîèr;s envers; lès.4 rnts Le
conhtrat-d' èngagenxet'étaiit-_entre lien
plus 'intimet qu'.etri-l"patron -et l'ouvrier. !Les

donentun7'patiede'eur dritsaù,ptoin,qui
-asune pr 1àdansila =-ilêi "'ûem'sure, :le,.rôIe et

les dIevoirs, de pière à l'égaàrd' 'du-jeunÙ'e homîme.
.- outré, 4.'apprentieýt -ùff)élèvte. Le patron

4oit donic-remplir à.soin *égar lamsin e
mîren pourVoyant so;gùntusemetà s'on édu-;

catâiôn pbrofessiolinelle.
Le. principal devoir, du, patron enverts l'ap-

'prenti ëst-de leconfier.àý des -maitres. ouv*rie'à
'd'une inilité'et 'd'un savoir-ýfa'ire éprouvéýs, afin
lde le miettre à l'abr> autant que pos'si1edu vice
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-tin? eouonnlle ZIdoit ori outre, le ga
fnir cotrYe tous abus' d' utorité d'O la part d

ceux qil~rpoet
Il ne',saurait y aoir dedoute,;;le'patron ,qui

.paýr.sa-fau' te, ne- fait p as -donner à ses apprénti
une édulcation pr àfessionnel' convenable, es
tenu de. réparer, d'une façon, à éemner dan~
là a atcles le trtcausé pa3r cette faut

Le pat.ron ,dont le défaut -de -vigilance corn
promnet -lamorailité-de 'l'apprenti- manque à ut
d evuir strict, parcequ'en ce cas le. devoir esi

* fondé sur le contrat d'engaemnent, qui oblige,
mplicitem:ent au- m.oins, à'- uneé vigilance spé.

I,.e:patron-, trouvera les- moyýens à~ l'aide des.
quels *il Pourïa remfplir ses -devoirs envers les ap.
prentis dans !es.,traitésspéciaux. 11 ressort de
l'expérience qÎue. les seuis, moyens efficaces d'ac-
comzplir le. devoir én, ce point, et -tout le d evoir,
sont fournis par.les'associations, et eni particu-
.lier. parila corporationi.

Les -moyens que.-nous' venons -d'iindiquer ne
suffisent, pe'ut-&re',pas à; gaïanti ,r la discipline à
l'intériè-ur de l'exploitationý ; mais, ils peuvent
tout:avp'moiÙi la préparie r;-elle ne sera pleine-
ment assurée, dans la meisure é9nollatible avec
la"fa ç,lesschùaine, -qu'à' la"Èifi -- condition que le

patrn s'ttahera z> à proscrire et -à empê.;
cherý lemàl; 2 à procurer et à protéger le

Co4d itioin: incliqpramesk au succès dan étab~lissement
indtiiHel

Soit que lon veuille. formier un établissement
nouveau, du. te nter de tWvér un établissement

déhù-i fut aparavant -ààétudier aveic le plus
g ranýd soin le chance de réussite ou d'insuc-

i~ u'fre 'lentreprise, eu é"'ard. à la loca-
ité, #au-: circonstances, et au'àmbre .plus ou
moins grand de concurrents actuels ou possibles.

Mai ce qi stuu imfporta:ntc'esýt la pos-
ses~sion, d'un capital propditic-nné a:ux affaires
qu'on- ,veut«,entrepraidre,, 'et plutôta-esu
des-beroins. CaÉ les';béùéficeÎi sont -incertains,.et la.rt.itié6e deýs*fofds qu4ýe l'o avance est ,ou
teusç ;:'mais: les -d éessaxule on est -as-suet s.iit certanes .laca de atières, le:
salaie-des ouviers, le payement des billets
souscrit9s, devront toujours avoir lieu à jour
fixe., Silsumven, un-léeremùbàras ou unen-
çoMireýMent-qui pazr. -em n'aurait -qu'inu

faible Importance, il'elt poss1blt quý ' ~'
e Ment en reçoive un couo, mortel. SAn. Ufica-

'ptlrelativement considérable,« il est difficilê de,
pater b ces éverqtualités, funestes. Sans, doute,

s le' crédir aide à soutenir'lz'c--apital-.; 'Mais c'est le-,t capital qui attire le crédit u i il
spiastres en, trouve'-aisémenti trente -mille ;,mais
>qüi,;sur ces dixmille, en perd-deux, est ..pos

~vàr"s~nfirlýs:trente. que le crédit fui avait
accordés.

je ne saurais donç engager, je le répète, l'ôu-
t "rier. qui 'n'.pas un capital suffisant -à se fairee

* hc d'industrie.
*tous les.ans, les grandes- villes voient,. des
centaines d'établissements industriels -ou comf-

*merciaux&ëlore et- mourir. Un habile.contre-.
*maître, ayant ramassé quelques écunoômiescède
à l'ambition qui le tente. Il s'établi t à son-
coîhpte ei-prend- des. ouvriers ;'il 'luisemble qûe
son no-et son activi.té-amièneront' la. cliediýtèle,.
.et qluel.es, commandes vont abonder ;, mais:la'
prospérité,né -vient 'pa-s si vite; il se -voit býien-;
tôt-.encombré de- produits et à sec de: numé-
raire.;- les.întéréts des fonds-ou d.es ,m;rtrchandn-
ses quilui:.ont été.avancés s'accumulent-rapide-ý
ýnnênt et.dévorent son'avr. ; il faut eh venir à,

ne'liquidatlon, ;'et-le voilà oblià dern cr
son entreprise, après ;a'voi*r drsenenneru

-son argea ti.sonr temps, et quelquefois' sàa* apc

-Mals l'habile ouvrier qui,,devenant clief'd'in-.
dustirie, commtence.avec un cacitai'suffisant ou'

ce' qui-revient au mhême, qui' ne 'fait-d'affaires
que proportionnellement. à, son capital,, et qui;
chaque année, au lieu de- dépenser ses -profits

lscpitise, ce1lilà, dis-j;e; à -moins de ce.s a-
tiaýirophes in .attendues qui b.buleVersenit toutes.
les prévisions de la -pruden 'ce humaine, al's
noir- ondé -dé réussir.

Ladmort vient de moisonner trois 'hoimes.
illustre, -le. card .inal ýSJiéoni, le- cardinal Man,
n-ing et le duc de, Clarence, fils aîné du -priince
_de Galles ethéi ipésàomptif de la. Courônne
d'Angleterre.

Le cardinaàl Siméonianicien secrétaire du pape
eçt-préëfet Ëénéral de *la 'Prop.agade es1 -ort 'dé
la- Éripnér. C'est uneperte' sérieusepour le cler-_

'gé4"càtloliqule.surtout pour 'le Vatican- dont il.
.e.tait.un des, conseillers, le plus intimes. Il'
était âgé dc 76 ans, -

à



-Le cardinal Manning était né. en' i 8o8 de.pa-
rents- protestants.

ë.conv'erti au catholicisme en 185 i,il fut, ordonné'
prêtre peu cle temps aprèsî devint p*rotoiotaire
apostolique -en i86o et archevêque de West-ý
rninster en 1865. Pie IX leniommxa cardinal en-
1875. Il. comptera parmi les hommes les plus
illusires. de l'Angleterre etý du clergé càtho-w
lique.

Le prince Albert-Victor-Christian-Edouard,
duc de Clarence et Ae.ondaie».naquýit le 3, jan-:
vier 1864. Il se faisait remarquer par son
amour 4e l'étudeet l'attention.toute particulière
qu'il, donnait à -sa toilette. Il étàit fiancé à--la-
princesse de Teck, sa cousine, née .en. 1867i Rtý
dont-la.rmère, sSeur dlu duc de Cambridge, était'
la.petite -fillede Charles. III.

Par la myort du duc de Clarence le prince.
Gzeorgt,,son frère, devient l'héritier présomptif
du trKue d'Angleterre. On se .rappelle- que ce
dernier a visité le Canada l'année2 dernière-

DESTINBE DE, l'HOMME

Etre d'un jour épuis6i de' souffrarccs,
J'ose rOier un c-.;l consoýlateur.
-Fils de néantpour;quoi tant d'espérances ?
Fils d'un D)ieu bon -pourquoi tant de-douleurs.

.&la raison c'etto énigme résiste.
Mon.coeur s'étonne et mon esprit se tait,
O'est q ue-la -O~e est un inystýrc triste
]>ont la foi §cu1c a connu le' secret.

Le coeur de l'homme czt un regret niue
C'est la douleur d:'uni ange dans lès fers.
Captif du temps, soà Éouvenir s'élance
Hors les confins de l'6.troit univers.

L'homme exilé dans ce désert sauvage
Se plaint pourtant d,'y passeir sans retour.
.Ah 1 bienheureux qu'il ne soit qu'un passage,
Passage encore trop long quoique d'un jour.

Partout je sens ou le froid de la pierre
Ou l'air brûtlant de l'aride désert.
.a'omme-ne.peut, respircr sur la terre
Qu'en soupi-iaut _vers le ciel cntr'oiivcr.

tLe soir on voit du rapide nuagc
L'ombre effieurer la.sr=face des c."wx
Tel nÔôù pýsso's ch Mé par uný orage.
M&leurs pluà, eaut eïLle 'lieu: dù repos t~

Abýisaluons là tombe hoipitâ1ièrc-
Otons.lui donco. ce faue.nom, de tombeau
Là notre oeil z7o. vr~ -enfin 1. lL1Ui5're .
,Et Io cercueil est pour l'hommie 1mq berceau,'

Qua i d s'éteindra .p .our nousle ..mnondo i n «rédule .
(Je vièux s ' leil qui sembloýtWrnel. ~
Ne rigîn .ac dernier-.,orépuscul.
Le soir* du Dàond'e es't È'..urô du ~H.

-Achetez vos- p&éles -dé dùii'n e dlia'
'G. Bédalrd.,

Achetez vos charrucs -chez L. G. B 6!
dard-.

Les'Epionri

LE DOCTEUM

Elisa,étt miorte qpLnzeJour4. çilyirppn,,irp
celui où .Marb.erie était allé tôvr 1 e~~,e
avait arrêté avec lui sonplan infernlcqt.ç1èý

n'avalit.enc.ore.éé tenté zIls.Ir~ij
prêt à ju ýrno, funeste rô7le.
de la mort -de sa soeur, seï r idit àâ l'hôtel -pour
lui rendre les derniers devoirs. . Il ne fut -pas
reçu par M.-de .Garderel,ýetne- -le- -revit qu'en
puDlic. La comtesse ne l'entretint qu'un ins-
tant, et Clémèicé a- 4 t -ét4 supp1iée- -pü':soii
père de ne point restét- seu'e avec Félix, sous
aucun prétexte. La jeune fille, surprise de cet
ayxs,quiJlui avaR :tê. 4é -onné déj . r~ates
temp sP., lça çbakvinrni pausà

Né~noinselle,&çbeit, jýt éyita -k .présencý Ç
son frère., Quelq!uesjpur-plu. ad ~ic e
.V1pntà Vhôtet de son père, il.-fut.-reçiA-V4eç ikni
froideur glaciae.lrnp9 se.. enit-nlaj

râsCléneqe essýaya.,de..neutralisér.. 1p
resprit de, s- n frèrý !'effet.,Ae cette .... pon
peu g racieuseë, ais e-ucméqiG-
mnandajesileriî; qlle se itut, *cný .déyoianç.sa
douleur. Félixcpri U tn.- ~on~r
enfin la .cause décet .espècç c¶ite d :.j
son frère, et,deIargouieuse condttiteqeqq

Q.derej.tenait àXé;gar. uje~ rngçî Le
comité; était seq1.avev.-sa-1ille*;.eq spTgai ( te

dri 'azrta~ ur~ljiob :eçhamjie vie&.d

4mue;
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ri ou ai nom. de ;ramourqu
le n , - acn ré!lation que-

4~~ ~ ~ .~fr~ ~ je 16 dise, cet ordre

-. 1 .è Plus en Plus
tu ,prs, tard les mo-
SPour le. moment,.

'ai le raiso'ns les
Leçmndation.

était entièrement

ats-tu confiance au

rébohdit Clémen-

il m'a-
de ne

,id6helîot,. onD éùi.sriàla.pauývre en-,
1 >-' -, ; be 'nfiP"mit t e courno visage de

,;s aisque.tout è s tris't *et pénible!
Ffi., rtedptzrzua~.1 .preuix.?

que nouùô s èussibis rien autre
chos_ àlvi-rerocer.Mais, laisse-moi, enfant,

.41iiéhiiaýàâ Cëmeceavec une
lendresàe.4.il iüé.ut aiyait jamais montrée : tu

~.Ieu~iiàs. plus ,éje-n jedois. Si j'a-
Joutais un mot dt PpusJêbfiserais ton coeur.

P~ê~r ce ystèé t'Sera-t-il dévoilé bien-
tôt Promeéts-moi de te conformer à mes i-e-
cominandations.

C!~~" t, t omütecer-tain qu'elle -

tie dai a frI, s il rassuré. Le coeur de.
la jeune fille souffrait cruellement, mais elle:ï.î» i brïéiso -I.; - - l - -

enp .d.6,ï xi à issait pas a. un ca-
pruce,et çý 4li deèvant #ep~t é ilsirs.

La contrajânfe l rists ý cnthiuaient de ré-
g ri of, ~è ri-~ ; il ii'y avait un peu.

d'amequiaux jours des rarés visites du docteur
Âuîoiï lis l~ 'conii'tet elf Ucomtesse* de.

Gardeml vpyaent Alfred., plus ils goûtaient et
aqàa~ta r6~entûe LuiÎ,de*â son côté,'

sèii làt n eirè 4Vý4'à l'eitei àc la rue du.
B~. 1~iieni _ý'ch ju n-iéille r,_ aýu con-

tc~t 1âVe ý '6cIuýiÀ c 'Grercl.

LE SOUTERPJN.

Tjïimqbtik ,du-ài leià*quelques semaines

0 n - , unj eiomestique u

vip1t préyen;e le perruquier Larosé, noitre kl'
côfnaissance, que. M.,de. Garderel .réclamý . ses
services ou plutôt ceux. de, son.rasoir.

.- 7Je vous suis, répondit* le *Érave. homme.
Dpanis une heure, je rendra i mnes devoirs à.rnon-.
sieu'r votie maître, si toutcis,j'en -sUiscapab1e

IlaUa'it en dirè plus long. siais,1e visiteur qi
~'éaij as ~br.eayant autgèe nt,.

ýs'arrêta, pas à- écouter les belles. choses quie.,.ha-.
rose.avait sans doute' à débiter. Èe. .barbier

*s'eniprèssa de revêtir ses.habits lesplus. -neuifs,.,
,pantalon de- coutil b'anc rayé de bleu ; gilet.cou-
leéur-puce ; iedingote de drap marron,, qui lii;
balayait les talons, et, en guise. -de cragvate,.. u%.

arecol militaire qui lui. étreignait le èou.p
*put. pi-moins; qun carcan, et lui faisait tenir. là,

tête droi te et raide. Après avoir ramepné qç-,
qûeftement sur le front qu4elquýes mè~ches. de,

'ceexgris> égarés sur sofl, crâne lu isanýt, :et.
ýavâii donné un'coup de brosse à ses. favoris-quL -
blanchissaient, Lorose se. c *oiffa. d',n chapeau à

lges-bords, mit dans. sa p9che "de' dro.ites
boîte, à rasoirýs, ses ciseaux,. sonpeigné d~e- cor-..
ni, et prit immédiatement la route de Charpý-
ton. Arrivé aux charmantes promenlades,, q-,
dées d'ôrdmeaux et de-marronniers au.,.feugi lia'ge
'noir et touffu, qui ent'urent la ville d'une cein-
turc ombreuse, le barbier tourna.à gauche. il seý
:ràit.à grimper-une côte, couverte de vignobles.
eti de cerisiers, dont les fruits déjà. zouges se
montraient abondants, entre les feuilles -sont-.
*bres de l'arbre qui les noumrssait. _

*Au, sommet de là. colinie, le sentier tortueux
s'enfonce dans un bois.de diên es, de hêtre et
dA bouleaux. Un ,jert gazQiy,énailé de.fleurs
aux.teintes riches et variées, garrnis-s.atlcs- dcuzc
côtés du-chemin agreste. Les oiheaux gazouil-.-
lai" ent : une légèrebris-e agitait les arbres thçcv,-,

s, -Le thymg qui tapissait l'intèr'eur du o4
'dispersait dans l'air pur ses suaveset péinétrant 4
-parfums. C'était une. spletiiýde journée' de.-
*.pi.-emps ; et, -si l'âme du perruquier La.roséeý
eÛ! étéquelque peu:poéique,.il eût contçnnpI4

'CIL extase.ces ria*nfteb, perspectives,' le -ciel 'ble%. :
,fa: nature Lrilldn-tc, les magi_-ques'* effets'deI& lur.'J
.mière; il eCt aspiré avec délices ces ema;natiots.-~
-enmbaffmées qui se dégageaient deý plantes, dies-
arbres et des fléuifs.; il efft setnti-lJavie coute-4 ýi
flots autour de, lui, ct aàmiré les nijlls

-be uté u la saison nouvelle pro iÉt ~
,terie. Mais,, nous avonsregret à le dr :-

~r~s n'etim iu monde quupêý barbýju
1ite, une coiffure prpein~ajixstéè .

aiu sôleli, aux splendeurs de la-nature,aux ia
'enifices d'un j~our. radieux, et z1u plaisi de
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le trouVier en -plekiue campe,- Il avait vécu-et
vivait encore dans l'habitude de-tout -cela,-sanfs
effort, sans même y penser.

.Chemin faisant, -il rêvassait aux paroles de
polittz-;e qu'il adresserait à son étran.ge client
à la dex!érité dont il coïmptait faire preuve, au
-bon ton, à la manière -Jistinguée dont il se-pré-senterit au chàteau. Il- parvint, tout occupé.
de-de graves pensées, à la porte du manoir. Le
tiajet lui avait paru fort court, et il*fut tout sur-
-pris d'être sitôt arrivé au terme de sa course. Il'
s onna,'tout ens'essuyant le visage, et la: porte
s'ouvrit : il se préparait à monterles degrés qui*
conduisaient à la petite pièce, théâtre de ses ex-
ploits ;.mais un domertique accourut au deva nt'
du perruquier, et lui dit :

'sus Mnsiurest indisposé pour le mhomfnt.je-
susfaché que vous vous soyez dérangé inutile-

ment Monsieur ne peut recevoir vos servicesý
aujourd'hui. Quand'il aura besoin de vous, il
vous fera- avertir.

l-arose, étonné, et ne tr uivant pas son comp-
-te en cette affiaire, ouvrait la -bouche pour de-
manider.de plus amples détails.. Mais lit 'valet
-avait déjà disparu. Le perruquier, de plus en
plus intrigué, regardait tout autour de lui, cher-
diant àqui parler Tous les serviteurs du châ-
teau paraissaient si préoccupés, si affairé's, que

*'le bonhomme -vit-bien qu'il fallait en prendre'
ýson parti et renoncer à d'autres éclaircissementr.
Il se décida à tourner les talons, non sans un

- vif désappointement ; et il revint à la ville cone-
ter-sa mésaventure à Mme Larose.

-M. de Gard'erel était, en effet dans l'imnpos-
sibilité de recevoir le-perruquier. Au mnoment

-où Larose sonnait, il était étendu sans connais-
sance dans son cabinet siir un -large fauteuil.Sa

femmeet-safille lui faisaient respirer des sels,
lui jetaient de-l'eau i la figure et paraissaient*
profondément désolée&ëý Toutes les detîx vê-
tues-de deuil, elles étaient ehi proie à une, étran--.
.ge stupeur. Enfin M. de Garderel poussauný
-soupir- et fit un mouvement ; ses yeux- s'ouvri-
rent-et se -refermnèrent aussitôt. Ce fie fut qu'au
-bout d'une demi-hieure qu'il revint à lui, et: de-
manda:

---Où suis-je 1? qu!est-il arrivé ?
--Monumi, répondit la comtesse, tu- -le vois-

bien - Tu es dans ton cabinet Tu t'es -tro.uvé
-mal, et à l'aide du -valet de chambre, nous t'a-
vons apportéi.

A ces mùots, le visageý blême du comhte s'as-
s ,omnbrit :sesyeux devinrent farouches ; d'un
mouvement convulsi il se dressa sur ses jam-'
beýs.

mi-Je M~e souviens. Mais comment m'avez-
v6ils irou've ?. Coitment, i-.Iiterroga;t. ilý a.'.
voix effrayanhte, 8tes-ýo'us descendues à la c-ave?è-

Il était hors.,de lui, l.e. ÏflieürrUx.-Saý femme
et sa fille eurent beau lui répéter de se clmner,
son exaltation allait bj ti3rs éroij':n'.

-Répondez, criait-il, répondez* ïil"lè faut!r
-Ehbièn! m on p re, "di.t Clémened'n

'voix brîsée_ par la dâuléù,, nous vous avions ,l
par hasard"' prendre le chèiüin de la -càýre.- -
quiétésý de-u plsieursl Voç dvtré tt 'e-
souif anceý, n'oobi vous avons suivi ce yeu-x,
-quand,..tout-à coup, à la-suite d'un lg- bruit,
nous avons entendu un cri poqs .sé , ar vous-;
-c'est alors. que nous somm nes. a ccouru~es ;'* o us
-vous-av ons reiicontré4 dans uWn ýoÙ'terînf qui.
fit suite ýà là cave et queé nbuý ne écoûù'aissio-ns
pas. Výous étiez étendu sans connaissance -sur
le sol hùimide et moisi; Une omdeu'r *n*auséa-
bond'e.s'exhïalait du 2souterrain.

-Avez-vous vu àu ire choôse ? d'iùaùdaM.,
de~ Garderel d'une voix rauqe-les deux fcmniies -se regarèènt-ffiuettês-dè
,saisfissérnent

-r-Réýpondez, reprit 'le-contt ;-«uave-vous
vu

tiNos avons 'vu, repirt:-Mme de G;àrdérél,un
squelette enchaîné au-fond'd*u*'souter-rain. -.

-Malheur, .malheur -à iioî, . s.cria M~ e
Gardèrel en âê couvrant- le visa.ge e .s mins
tremblantes, tandis qu'une ýùum*froide7 i nônÏiit
son front

-Après un silence:
ý.-Le valet de chambrea-l p-ité asle

souterrain 2 dernà7nda-t-il àred unleax 6  pI
guante.

1-Noni:,nous avi ons rÈbssi-à vous -en rir.
.Quand il -vint, aplýleé par, nousý, il -Vous -,trou .va
dans la .cave, çt 0 --Saida-à vous.porterci

-Mais la porté du souterrain- était-;elle restée
ouverte ?
*-0 iii, sans doute, mais -nous; a voûs .,gde- a

clef de la cave.
Cete derni&ýc-parole pârut ràssurer' quelque

p-u M. deGaidereL -Sitôt qu'l fut toût 'à -fit
remnis, il réclamna cette - cf, et m aiféts'ta4&dés4ir
de- resterscul, Mme -dé -Gaclex*el et' àÈmtenke
quittèrent donc 'l'app artemient -Dès' quý eI
comnte sentit ses: forccs-revenues, il sârtit de son
cabinet et repfit-le c hemin-de la cave. Cette
fois, il s'entoura des plus minutieuses précau-
tgo . s, et fit plusiéur s détouris, afin'de mettre en
défaut l'attention de ses domestiques. -Etanut

arieheureusemùent . lapote, il ï'ouvit- -ýwëc
préauicnentura, et-la urfermi surlu Cela

,t.,Écgo--e4
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fait, il''vança-dè qutel4qué,- satllm une chan-
delledoif -il'était -munii,, -t- arvint, tant~ bien i
q4eflal-cà ~sjamibes.- chancelaient, jusqu'à la
paroi M(obile.qùi« ;épaiait-Ia cave, du souterrain. -j
Là, M.' dé Gàrderel siassit sur une pierre pour :
reprendreé des forces.. Le Paroi était à sa pla-
ce ; aucunetrace de.porte -n'apparaissait;- Mme
.de Gardét et sa fle avaient sanis doute re- Y
pôussé la paroi, qzui s;était -refermée d'elle-même. Y
sur l'ouverture. L coté tès'étanit relevé, cher-,t
.ch *a le- bouton qui faisait jouer le mécani!sme et .c
ouvrait la ýporte de pierre.., Quand. il l'eû t trou- t
vé, il-ýy porta a- main ;nais,. u moment d'exer-
cer1 a.pression. nécessaire- -il s'arrêta-; son coeur.
býattaWà,1u.Ii,rdnmpre-Ia pobitrine. Il- avança de-C
flquVeaul main, etipoussa.,Ie mécanisme ;la é
paroi roula sur_ elle-mêime -avec un bruit sinistre,,C
et le souterraîn s'ou vri aux regards de M. de.1
GardereL Par prudefice, et aussi à cause de
l'ém6tion qu'il.éprouvà, il atteuýdit un instant i
avant d4e pénétrer ýdaiiýs là grotie; il donna le.
temps.àrlair méphitique qu l'a rmlsatd
s'échapper.

Énfin il fit.quelqu6s, pas, franchit l'entrée de
ce-lieu..fatal,'et allýa: droit à la.-ar .tie où était le.
sqùelette don--nous avoûis parlé. Unie chaîne
de fer l'enlaçait à un, piliér de pierre grisàtre.
Les chairs étaient complétement desséchées ou
dissoutes. Le crâne p~ortait encore quelques.I
mèches de longs-cheveux noirs qui paraissaient
-av.ir été d'une grande -beauté. La mâchoire à
nu-montrait -deux rangées de dents magnifiques,.
intaictes, 4rillan-,es comme 'iVoire. La chaîne
,qui ret.enait Ie-squeJette-r'avait émpêché de se-
disloquer. Des.lanbeau>z de vêtements, à de-
imi-ridxitts-én 'Doussière, gisaient sur .le sol. La
partie inférieulre du cadavre était encore enve-
loppée de quelques fr4grrents d'étoffe. Il n'en
itait.-pas -ainsi-du bu .te ; -ce quff faisait sipposer
quela personne enfel-mée là, morte ou vivar.tey
-avait ýété-conduite-à moitié- d.épouilléc

A l'aspect de ces. restes ;misdrables d'une
creature -humuaine, qu'il, avait Probab1em ept con-
nue.autrefois, les g-enoux, dé M de Garderèl
-s'eintecoquèrent ;,.il -faillit -tomber encore ;-il.
trëbucha ,e se reti.1t: -~ag~lui au squelette

mêm, dnt-esos«sernnts -rendirent, soüs cette
pression,.un bruit sc'c et lugub~re. -1l sembla
au malheureux qu'une 0-mme blafard.e, phos-
phoreicente, remplisýait les .cavité%> qui, jadis,
avaient. renfermé les ye à;i.crut voir les mâ-
chofres se.contracter et ébaucher un,.sourire
épouvant1b1e. 'Cependant il se rass-uraet pofta.
ses-mainis.trèmblantes-e.t froides- sur1les chaînes
de fer.qui'liaient leý cadavre. :En touchant la-

~til la sentit céder et rester dans ses.mains.;
la déposa pa*r terre-en, frissonnant, et détacha

ýb uns après les autres les membres, bras et.
Lxnbes, puis les autres parties dua cadavre dé-
haîné.

Quand cette oeuvre funèbre fut terminée, la
ueuir coulait,à flc,ýs du visage du comte ;.ses;
'ê enients étaient trempés. Ils'assit de nou-
eau, et uni râle s'échappa en s.ifflanit de-s p9a
rine. Ayant repris des forces, il saisit une bê-
hie qlu'il avait apportée, et se mit à creuser la
err. e à. l'extrérnité opposée du souterrain. Cette
esogne achevée, il alla prendre les débris du
quelette, et les Jeta dens la foss>e qudit venai t
r'ouvrir.. S'étant ass-uré4 qup. rien ne lui avaàit
d'happé, il -recouvrit ces ossements de terre
jir.f: foula fortement et longtemps avec, les.
iéds ; puis. il recouvrit l'emplacement avec la
)oussière blancdhe du -souterrain, pour le rendre
rivisible.

- ~(Acotur. -

-Un vieillard âgé de 8o ans est décédé 'su-
bitement à ca résidence en. la paroisse Notreï

Dame du Rosaire,. haut de la riývière.
.-J éudi lé z4jave curant les membres. de.

cette société se sont réunis eh assemblée gén&-
rale annuelle et ont procédé à leurs élections
avec le résultat.sui'vant.

Président Honoraire:. Ernest Fontaine,
P>résident :-Arthur Mathieu.
Vice-Présid.: -~ Evatiste Berthiaume.
.pciétaire :- C; Lussier.
Trésorier :- Enile Rôbert.
flibliotnécaire :..---Théodule Monet.
Dieecieur.-W Emite -Chago et Antoine

-Gùertin continué:en fonction, M. L. Ringute
Professeur -et. Adélard Charpentier, T;amibour

Leior affaires financières de la sociétésont daiis-.

un, état très satisfaisant La balance e-ase-
lui per-met de e i -ger à se procurer un costume --;
Meufpour le printemps MDans. ce but elle -or-, :
-ganise une.:grande soirée pour le commence-,.
ment-de février. Il. est à ezpéirrque rencora.
-genient ,aC lui fera pas défaut.

-Des rernerciemenits ont été votés-aux.offiicers.
-sortant de chafg-e.; &a pubi engnral ua-
*généreusemnent r£pon2du .;I 'jppel diýjîe :amis-
de la banide réun is en :_yndicat qui oùfp faire



un cadeau sutbstantiél à la société ;au Tambou_

::Le éhev,à de M. Arthur* Ct é, jeudi,apr.
to.ut à coup l'ýpouvante, u moment où Màda-ý
,me Coté s'apperetait -à prendre ,place dafn-s -le

tpîéu. Malàme veuve Clapin s'y trouiMait
.Madameè CôtéiXit renversée sur le sol et-

bidecCl~i > pouvaQt4e se jeta: à bas d~la voi-
tuý.r.é Èlle fùtcicueillie sans connaissance et
trànïsportýe chezM. Côté. Le cheval 'fut* ar-ý

~êéprèsde hez-M. J. B.-Brdusseau.
çLes i 'qutus7de M4onir'éàl son.t venus,

passr]edimuice àSt-yacifithe. Ils so.t
âriivés4 sameëdi à minuit et ontî été, reç.us par un
ioÙ !nonbr e d'amùis à la gare, aux .sohns de no-
tre excellnt s ciété.-la Philharmioni.que.

-_ imanche ils 'ont parcouru la ville en trai-
ieaux fournis pâr les cditoyens-ef ont. paru:pas-

uiiün agébe juée. 'Ils sont retournés
enchantés de leur excursion.

-M. Jérémie Choqiiette, carossier de cette
-ville, a loué et il exploite actuellement, la bou-
tique située sur la rue Bourdages' et ci-devant

:occupée pai »feu Xrthùr'-Cho6uétte.
- Dimanche soir un feu de cheinfée a eu

lieu clïei M. ýFoufnier, rue Cascades. Les
pompiers ont fté appelés sur les lieux. -Pas de
donqmages.

-S5ur larue Boufdages, samnedi, les jchevaux
de '-X- Haýmeln, du! rang St-François, ayant
pris le mors aux 'dents, allèrent ixèurter une
àutreiroituùre qui veniait.en senis in~verse. Le
-fayait-de«ia -viture.'d'e M. Hîaiùelin brisa dèu.x
ciôtés au cheval de 'l'autre v6itùre et les trai-
neaux. Pers 'onne n'a soiùffert heureuseixient.

yI yalvaiitb'oule*saàr-hcdi'au niàidiéh de îétte
*ville. Le beau tiemps etle-rçu chemin>

avaient-attire:lIes gens de là campagne et les
-voitures se crois.iieàt en tôs dèn1ç-ans, los.
rues.

-- Les communic ations téléphoniques entre
cétte ville et St-Pie interrompues d.,ïPuis quel--
ques jopr les; fi's conducteuis ayanit été brisés

pals derniers *mauvais tem Î, sonit aujour-:
:td'hui rétablies.

.,-n ou-rapporte que -deux sauvages de
St- ~nois d lac .artircntý il y a qiiélques

ytemËs, poùý faire -la chasse dans le haut' du StI.
Màtfricéë. La glace ti'étàntpas alois ýolide sur

-le§ iVières; l'un d'eux se noya.
' Sàih compagnân le recueillit et lab.andonna

pas. Il le prit et"le.transporta à qiinze lieues
plus -loin ocù il lit geler 'le éoïps. Il continua
ïwsa has, -et*a chasse finie, il' ramena lIe mal-
heureu'X- ,aUVa I s-a deimeùýré à St IËaziç-is.

Assorttnnucompletideý pp çs.de;,. çPIr
Bine, poëIes ýçjd
meuses,.- iilips;à,aucher,ý'moissonneuses
chez L.-. .faid, -tue .-St4-F4.aiiços, St-
Hyacginthe.

Achetez -ibs uqi Itxfrcl ofsln
ieuses et Sem1eu'ses ç~zç'. .~4a

rueSt~Fraçgis,,St yadnthe.

MAISONS P.AITIOULIËREàiENT

L'IUNION ST.iJO3ý.4P1

J. 0. Dion,;9 rue S-Deffl.,

DéiéDumiine rub St-Mitoine.,
ýbDa'ii hBi'id,' ie trx&ýa..
P. A. Brodeur, id"

J. -H. Morin, Plaée dlu Msfrché.,

J. H.Moi.adrac~
Gibeit -dard, 2Bèr.d ae l'eau.,

Michel ]kusjyt ue »eondor.

CIzaiLssures
Joseph Morin, Pléé du Marcliê.
Félix Houle, Il «c .Il
L. N. Lussier, rue Cscades.-

Joep llair, Jluo O&S.csde8.
Jo!ýh Cabi a,

-Oho~xte, -.et,

Jo ph l Hbcrt rueCuà
Adren 'Bl ,o nadin, le -l
B. N. Berx1iei, uOacd.



Qanille GÔBsclin,~o . poi
Librairie

Arthur Choquette re Bourdaires.
Forgeronzs

Thomas Lajoie, -tue Cascades.
Nazaire Afcend-''ù'uC n or'd o.
*Napoéo» Daignaut rMe. Concorde.
Cbément'Lacroix rue WUin-.
Gilbert Lessard,_'rue williaa.
Esdras ]i snul.iue M6ond6,.

Ti/s, cafés
Aifre(Il frcton, 1laced"u Marich-.

cordorn;iers
Clément jàcqùes, râe b*às"cadcs.

Vi t e tGo but, r, -14 .

Louis GeclUn.

au 1i1cjýs

Denis £ý.iVct do.

-Victo Berier, do.
:Malli remî G-l jh onry, do.

- - - - -fre-Bmifuiers
Eug. Limarehe% Place du.Mtarché.

]3ruuo dimt rn1êe, a i Carri 131yacmirc

* ,. .. -Etc,

Su taceà %nd i laish Skixit-byaciai±he

Joseh Morin'
Marchad de1 Chaqsu.

(EN FACE DU MjARkCHÉ,. -Pi - HYACINTHE)
M. Mariin vient (le recevoir un. assortiment considérable denarchauidises, stock d'automne. -1

TOMMEUS Zfl MNfB
VALISES, SACS DE VOYACE, CUIR A SEMELLE

Eny ors e?' e?ztà» l
.3S&iaî de chaussures fines et &légantel.-IE

Comu.ismsre de- lacou sapuema
.COM]?TABLE ET &GLNT D'ASSURANCE

lnfi, lublcctpartculèreentsesconfrièes de l'UnienSt-Joeph q ~icpixitieu1iemcnaelt pldiasi' Compagnies
d.Ajflisre Anlises, dl'afeuC èet AmM&ieles.etr ïu'il--

ebinlte sur-'ecuxgcment nûquelil adroit. e-
QueenlInsu1 nâeLiverpool and London, *.Cles.

-.. c zes!,Harfdrcl%&ý National.

9, -.~fnda * iR e, &-Diq e _tqoi

SPECIALITÊ
Ouvrage. en.ElImontg Fouraises,

Fôurs.et..

Ha. .» ERNIER,
A. Poseur d'qpparei7s de Chauffage, d'Ecici- . ;

-~~ rage, de Bains; etc.-

01Cabinets d'aisance, Eviers (.Sinks)e.,ét.c
D'après lei systèmcà les plus perfectionnés.

ITUYAUX EN G-RÈS4I

HORLOGER-B IOUIER
10Rue des Cascades,'1Batiaàè de lia "Trb'w.e
1tontres rméim ets'ui~ sse, -en Joret en-argent hoflIo

agienteries, cbetr li&:Lnetsnragn. l]'
eaer. E tpasuticns ai clmptoznent ensabnanu



L'ÉCHO

ALIFIIED MAIRQUETT
Meublier et Bourrour

MEM1BRE DE.. L'UNION ST-JOSEPH.
si..Confecticui de nieubles et; réparations de-toutes sortes.'

-~srÊIALIT

.Bureaux a Cylindre,_ Biblilthequos, Etc., Etc.
-CONST.&I-.)UT EN MLAINS--

jQ'Ifu1as et -ouvrages eu -menuiser.

Vener,voir et vous rerez satisfatt. Ouvrage h&la ma gat

* Plombiers, Ferblantiers, Couvreurs

* Wo. 44 Rue Cascadks, Saitt-H-acititlz,P.

)L L'EFAU CHAUIDE, À LA 17APEUR'ET 1 CA

Couvertures at Fer blanc, ept Toe, et eu Ardois

i.Feirblaziterzlesu de toutes moi-teaw

* FAITES..! DFMA&DE.

gârPrix modérés. Ouvrage garantî."ýE

Déménageront prochiainement rue Saii
Axdoeine, -No. 81, en facedi marché.

-MeV 13, RUE S T-DENIS

POELES DE TOUTES -S-iýTS-S, ,FOURNAISES> -ETC

C.urrelems aacuir pour Umgias.

154.Rue Cazscadj, enface de.a-St.ation d&Polics

Couverures en-Fer-Blan,.k- Tôle ~vimlsê,&c,.
Àussi: -cornies en taoe zdyaniwe.

Toutes e d'otivrag ex&uMt&s ave soià, à des #à~ tiée Zo-
d~r garati. «Agrès- de40 o~biie à

lmre baj: purscreries, etc..
Le narhadadela =upagne trouveront toajonrs.hng mous

toutes eslè=c de fcrblsnteiea au même prix qu'h=o Moertùa

L'ABIETI1NE
Est le meilleur remnède. c-onnu pour la-

-o-,-l----E ea JEON E la -

DfrOT À STIfYAIITHE

Dspebe.saîre -de St fyaizMe

sr t ., 8TORUI.,

S, BO0UR-G EOIS

ST-HYACI lUT-H E.
E5iceries, Provisions, -Vins il LçqUers.>

tFerronngrles et Polntusn.

FAIENCES>VERRERIES, CHAUSSURES.

Marchatuffus de nwuviautir.


